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LE PETIT CANADIEN. Mtqi, 1904

-Eh 1 hé 1 descendez-vous ou ne deac endez-vous Pâs 1

demandait le chef de gare de Labouheyre, son sifflet aux

lèvres Depuis, près de deux ans, le journalisme s'occupe

-Un peu patience, monsieur le clief çavaffl er!.. ehoix d'un drapeau pour la race canadienne-f

Vous allez voir 1
Et Youanas se démenait, les tempes couvertes de sueur - il Au début de la polémique sur ce choix à, faire,

présentait le côté pile, présentait le côté face.. . "avons vu naitre, toute une multitude de ddr

-Mais par où êtes-vous donc entré 1 dein&nd&ý1e ebef de 'nationaux. Tel journaliste avait son pMet, tel a

gare ébahi. le sien ; un . grand nombre de bons curés, av

-Par ic4 té par cette même portière! dans -là solitude de leur prèsbytère, agencé couleu

-Et vous ne pouvez plus sortir, maintenant 1

-Eh! non 1. . . C'est la faute à l'eseauton t Ça fait teIl'e_ý emblèmes; plusieurs présidents de Société Saint-J

ment enfler 
J3aptiý svalent aussi dans, leur tête et dans

-Eh 1 W vous attendrez d'être désenflé, mon bonhomme 1 poche le drapeau, le seul drapeau convenable 1 à',-'

Et le chef donna le signal du départ. MS française en Amériqua. Il y avait presqua

Dans le wagon, ce n'était qu'un éclat de rire 1 de drapeaux que de grands atriotes. Peut-il exi

Youanu roulait des yeux furibonds. en effet un plus g p i dé do

-Caudos Lamothe 1. Piomton ! ... criaient les rand honneur que celui dé do

employés. 
sa me le grand signe de ralliement qui sauve de

A chaque station, Youanas essayait de pwsser par la por- les périls ?

tière mais il n'y parvenait jamais. U cqncours est aujourd'hui fini et l'opinion p

-Descendra 1. .. descendra pas!.. . clamaient lu voya- que s'est, prononcée. Plusieurs projets, le plus gr

geurs, d'un bout du train à l'autre.

Et toutes les têtes se penchaient pour voir les efforts de nombre',ont vécu ce qlle Vivent les roses. L t maffl,ý ' k

l'infortuné Youanasý 
cette circonstance a été plus sage que les indivi

elle ne S'est p" -divisée, .11 n'y avait aussi, à vrai

qu'un seul drapeau qui répondait aux seiitimentfýý

la foule et la foule l'a aimé , c'est le Carillon-

A Bordeaux, grâce à des poings robustes de contrôleurs, le CSur. Un mouvement spontané, mais solide,

Youanas put Passer. ublême, il:-OM

Enfin 1 
formé en faveur de ce majestueux ci

Un sous-chef lui dit - aujourd'hui le plus accrédité parmi nous, malgi*,

-- Ah 1 c'est vous, l'enflé qui n'avez pag pu descendre en silence d'uh si grand nombre.

r oute 1- - - Suivez-moi i Le projet de drapeau de M. l'abbé Baillargé a

Et il alla le remettre dane un train descendant à deqtina les chances de Yinsuccès. Il ne répond pas assez à:

tien de liaboubeyre ; seulement, pour plus de sûreté, ce fut

dans un wagon de Première clam quil l'installa. ce qu'il y a de catholique dans notre phssé et

-Ho 1 ho! il y a de la marge 1 se dit Yotianas en cone- nos origines. Il est plus compliqué encore que le

tatant que son ventre passait comme une lettre à la poste. rillon - Sacré - Coeur, beaucoup plus dispendieux,

Et enhardi par la situation, il commenda au buffet un d'ailleurs, il n'a pas même eu l'heureux ssort d'atti

panier de victuailles, avec une bouteille de médor, en atten- de fixer l'attention publique,

dant de -pouvoir Be restaurer copieusement à Labouheyre. Quant à nous, Je Carillon - Sacré- Coeur nous t

JRAN RkMEAVý porte dejoie. Il résume nos origines et nos traditi

-. 300- renferme tout notre Passé, et surtout, il nous en"

Un profemeur de mathématiquffl d'un des lycées du le règne social de Jésus - Christ sur les peuplea

département d'Alger donne comme devoir à ses élèves un Une seule chose nous surprend, c'est l>absten

problème basé sur une règle de trois. Il s'agit de savoir, étant quasi - générale chez nos compatriotes de favoriser

popularisation de ce drapeau. Est - ce l'opport
donné qu'un certain nombre d'ouvriers a mie un tempe

déterminé pour faire un traYail, combien il faudra d'ouvriers catholique qui paralyse toue ces fidèles? Peut - ê

pour effectuer un autre travail, dorit l'importance est indéfinie.

Un des jeunes lycéens a cherché la solution du problème et mais nous ne pouvons parvenir à nous e li

il a trouvé qu'il faudmit quinze ouvriers plus une fraction. quelle manière ils appliquent ce principe d'opportu

Cette fraction, une moitié, je crois, l'embarrasse fort. Il est 
D 0 LUIL. à in

difficile de couper un ouvrier en deux et, alors, bravement,

pour sumonter la difaculté, il répond. Il faudra quinze 'La Manufacturers' Life.

ouvriers .......... et un apprenti 1
Nous attirons l'attention de nos lecteurs mur

non& de cette puissante et progressive comps,

Fpitaphe éueilli 4an&uu cimetière: queýnous publions dans une autre colonne. est..

CI-GIT À:TOINE P I'îutýlet de ceux qui ont l'intention de 8 assurer

itegrets de sa veuve. coný1Ûter lamallufacturers avant de placer leur

ma"e et'inoi, nous l'avùný fait beaucoup souffrir,
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cette modeste commune. Ah si cette puissance nouvelle du

journal se maintenait dans ses limites, quel immense bienfait

elle pourrait être 1 Ce serait la communication des espiit8

établie sur des bases absolument admirables . ce:serait la.

circulation de la vérité par des voies rapides, à la portée de
Un petit village des Vosges, dormant à flanc de

tous.
Le j*rnal n'est pas comme le livre qui attend, comme le cotfflu. tel un nid posé .dans la ouate des prairies

ý_â

livre qui est cher, comme le livre qui est encombrant et entourées de bois. Dans Ce c la verdoyant, à l'horizon

inerte. Le journal a des pieds, lè journal a des ailes ýi1 i 1 es agita ons du monde arrivent atténuées,

trouver les gens chez eux, les met en rapport malgré eux, les comme lesgrandes vagues de la mer viennent mourir Y1,

renseigne sur tout et sur tous. Il est l'ami de la maison

venant de loin. et marchant vite, l'esprit cha éde souvenirs au loih sur un rivage abrité. Tout y est paisible -

rg
l'atmoephére, la. vie, Ibo caractères. Au-dessus de

et de pensées, et pour peu que ces pensées f ussent bonnes: et

ces souvenirs exacts, le journal serait une véritable et admi- l'église, ayant la, plus belle vue de la Il localité une

rable école. Ce serait l'école à un sou par jour, où l'on pourrait coquûttiý maison, toute blanche et riante, qui semble

apprendre ce qui se passe dans tous les mondes : j'entend le 'Ortie dans la verdure et les flous,--deà lieurs roinu-

quablm qui ont une - réputation ". -C'ýest la propriété,
monde des esprits aussi bien que le monde physique

Mais hélas! poser la questýoii de savoir si'le journal con

déré en lui-même, est une boimoý ou une mauvaise puissanpe, de Mlle Sol4nge Aubouet,

vieille fille, ou du moinwayant cet âge dé quarante-

serait une grande naïveté, car, la réponse lac pourrait être que

celle dTkope à prospos de la langue l c'est la meilleure et la cinq 'ans, qui est la-jeunesse encore pour la femme

pire des choseâ.27 maÎ8 la retraite pour celleà qui ne se sont pasmariées.

Mlle Solange ýAubonet habite là depuis sa naissance. wý

Que si le voyage est de quelque étendue, le journal ne su-Mt Après la mo# de Ses parents, iwtéeý.beuk,..âvee la

plus à noua distraire de iies longtleurs - il nous faut le livre, fidèle ToinettO, elle a continué I'ezi6wneý -dé si douS

i. Avant de partir, nous avons soin de retirer de notre biblio- monotonie à laquelle ýelle était habituée. Failiant. le

4thèîý16 «w4VS&etbi? deux ou trois livres--inutile d'ajouter que
le Plus "Vent: bien,. toujours accueillante, 'ne eannaissant PaB les

oeseýont des romans--dont nous ferons nos
OOMPàgnoe 40:rGÙtl& F paroles amères, elle était &dorée des gens du pays,

Lt nous y tenons, à ces chers compa-

gnons 1 Nous ne les quittow pas des yeux une minute, sinon qui cherchaient à la voir rien que pour le charme de

peut-4trê Pour ieter un regard furtif sur la campagne que le soli sourire, de ce sourire de femme qui: n'avaît,é 8

attirait i
trý traverse:à toute Vapeur, Ou pour lire un nom de st: été vraiment jolie et qui, pourtant,

ou pour dévisager un iùconnu qui cké devient S'a, blement, séduisait même depuis que lapremière neige
nous ! Bien vite, nous nous remettons à notre lecture, an), ieu x

de savoir sans doute si- rien ne viendra compromettre le des cheveux avait idéalisé le visage. On l'appelait

mariage, qui s'ébauche entre Arlequin et Pierrtte 1 familièrement II Mademoiselle solange".

En mer, dans les longues traversées,, le livre est à l'ordre du

our, à moins que le mai de mer lie vienne troubler Pourquoi ne S'était-elle pas mariée ? Personne ne

se le demandait. On l'avait toujours connue comme

par de fâcheuses interpellations !, Dès la prime aurre, bien elle était, dévouée auý- autrés, ne s'occupant pas d'elle.

enveloppés dans de chaudes couvertures, bien étendiw dans

une chaise longue, face à lOcéan calme ou révolté, hommes A quoi bon chercher ?

de lettres et hommes d'affaire8, artistes et couimis-voyageur$, Ce soir-là, après le diner, la vieille Toinette ayant

dames et jeunes filles arborent le livre à la couverture jaune, fini de desservir, allait retourner à sa cuisine.

,SoLANcE, Vaffl lant.-Tu prépareras le thé pour
que noircit en première page un titre affriolant, et c'est à

peine si le coup de cloche, annonça-nt le luneh ou le diner, les
neuf heures, comme hier soir.

trouve prêts à se reiîdre, en toillette réglementaire, à la salle

à manger. 
Toi-ýZIETrF,, b""w.-EncOre ce Monsieur de Rogien

Nous Pouvons donc conclure avec mgr Gap; - Le livre qui va revenirl .... Depuis une semaine, il Pârimé.

ne l'a-t-on pas toiýours avec, soi 1 On Ie lit, on -le relit on toute 8 ses soirées ici i
gnon de la promenade et du SOLANGE tr4 _O'ù veux-.t qu1l aille, je

l'emporte Partout; il est le compa 
u

voyage, comme il est le compagnon de la solitude à la maison pauvre homme 1 Il ne connaît plu au vi

il entre au bureau oâ l'on travaille, un salon oÙ l'on reçoitý au
a se comprend, quand on a, quitté. un payé ý deÈUii;

boudoir où l'on rêve ; il est, au elie*et du lit pour remplir les Ç

dernierà momets de la veâlée, et pour dévorer au réveil les trente ans i.

premièred pensées Le liýe, là, ptésÉe, le multiplie, le commerce ToiNrffÉý_Qn"Il, rýûwse des connaissanees, par-

Pexporte; il franchiý les monts, il traverse les mers, il se dîne

traduit en toute 1&Égue.; c'eet la paroIeý enfin, à rétat S L,,-=A uq .î bon, puisque, aussitôt sa Pr 0-
q

publicit& et par conséquent,. à l'état d'efficacité universelle. priété. vendue, il répgrtira pour ne plus revenir ?

Fpý il, HàoÈ, 0, Pý TSiizm .- Il, à une: drôle de manière de la vendre

(À sa PiloFýriëté't.' C',est'ýP" au notaire qu'il dadrem 1 Il

a pas" toute la iouméeldl,&týouyd'hui avec des maiele

dtdes ëÉýwpëmierÉý

kîý

W
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LE PETrr CANADIEN. M(41, 1904

miracle de résurrection et d'oubli. Les travaux, les vais une joie délicieuse à paSser des heurei; entiéres

suprêmes joies, les souffrances de mon temps de Paris seul avec vous les a .... Quand vous me

me paraissent tenir dans une dohloureme parenthèse donniez des fleur ou que vou aviez

-toujours ouverte si je retourne là-bas et qu'auçon- quelque travail de Ellette, J'avais une émotion ýà

traire il me semble possible de fermer en restant dans défaillir. A la dérobée, je regardais vos cheveux, vos

le territoire d'origine. Vous devez m'approuver, vous yeux, j'emplissais mon coeur d>enfant de tout votre

qui ne l'avez jamais quitté .... être pour jusqu'au lendemain> Vous, vous ue'vouR

SOLA-ý\GE.--Je VOUS approuve tOUt-à-f&it, doutiez de rien. (Le» doi9M tremblantâr de Solainge.

Rooizits.-Car vous n'êtes jamais Sortie d'ici, n'est- la4uent échapper la tapifflrie.) -vous ne pensiez à

ce pas rien, laissant, quand je parlais, tomber comme. main-

SoLANG&-Pour quelques voyages seulement. tens,4 ouvrage et ciseaux, et riant de nia gaucherie

RoGiERs.-Ah! que vous avez bien fait! ë. les remasser. Un cSur d'enfant 1 On ne connait

SOLANGF,.-Qui Sait? POÉ âfflz le, puissancede ses premières impressions r

Comment ?..N'étes-vous pas heureuse? Il bégayeý et C'est PeÙt-ê e à ce moine

SoLANoF,.-Le bonheur existe par celui qu'on donne le mieux f. -ý, -Seulement il se parle à lui-même..

aux autres et qu'on reçoit d'eux .... J'ai vécu seule. il n'ose -pas le dire à l'autre. Ah ! s'il osait

J'ai donné tant que j'ai pu de moi à tous les so"NGY, 4à s'il osait t

gens d'ici qui ne me sont, rien, je m'en Suis fait une RoGizt.% qui, n'a pa8 &utmduC'est -ingulier t

espèce de bonheur; mais la joie de Se dévouer entière En les évoquant' ces impressions,, il semble que

à des êtres qui sont uniquement à soi .... je ne l'ai leur trouble me revienne. Est-ce la magie du souvenir,

pu eue. est-ce que réellement le coeur ne vieillit pas ? Mais,

PLqýnm, mrprie, y eniaut pour la premiére fois- malgré les trente années de misère humaine qui l'ont,

'AuWt,ý ourquoi nevous êtes-vous pas mariée? xtri, je sens le mien aussi jeune, en vous parlant

(Elle Mugit. bamcoup, très-génée) Si j>ai fait une de cela, qu'à l'époque où je tremblais près de vous

que'Stion inàiscxèteie vous en demande pardon. (Bite aussi jeune, tenez 1 que le dernier jour que nýbus av'on$

a un ge&e Wgatif,. maia ne révond paër.) Je crains passé ensemble. Nous causions avant l'adieu, dans I&

de,,vous avoir causé une peine .... sans le vouloir... . jardin de vos parents, - le votre maintènant, et qui

non je voue assure n'a pas beaucoup changé. 14oua étions près du cèdre, ........

ROGIEP.% la regardantIl me semble que si.... là-bu, entre la porte et le mâLssif de cytises. On nou

'»W"4nt-) 'VOUIU-vOus me traiter en camarade avait permis de nous, bramer d i i

nous sommes de vieillei connaissances 1-et me faire soit illusion, soit émotion, il me sembla que vous m6
la confidence d'un secret que personne n'a deviné ? rendiez mon étreinte auwi étroitement que je vous, la,

Car je soupçonne qu'il y en a un. donnais .... Une idée me traversa l'esprit , " Si je ne

.,vous mon confesseur ? partais pas 1. ... Si j'abandonnais les rêves d'avenir.SOUNGE-Pourquoi seriov,

ROGIERS.-Parce que moi, le premier, je me suis lointain qui sont peut-être des' mirages ? .... Si je

eonfesBé à vous. Ces jours-ci en causant, ne vous mi-je restais Simplement là pour une vie tranquille', modeste.

pas dit mon histoire entière ? Et je l'ai fait tout natu- a rés de cette délicieuse Solange.. .. et que
ÙP

rellement, sans M'en apercevoir, me retrouvant dans devienne soli maxi ? -Je, Pensai cela une minute.

la pleine confiance de nos habitudes d'autrefois..,. la minute décisive de chaque destin, donnée pour

Vous rappelez-vous si nous étions des amis Que choisir la bonne route ou l'autre: .... Puiîý je ne sais

de jeux nous avons faits, enfants 1 Nos faImilles étaient Ipm quel mot banal dit par mon père, un mot de son

voisines. On ne se quittait pâe du matin 1 (La voyant départ, desserra nos mains unies,.. 1.6 destin était,

tS4oura ailencieuâe.) Vous ne vous souvenez plus décidé.. C'était fini, (-Avec «grei.) Qu'il en faut,>.,ý,

SoLAxoE,-Oh i si, très bien! peu, tout de même pour changer une existence!

RoGzm&-Vous m'écoutier, car j'étais l'ainé, le SoL&NGEý en proie à une extra"dinaïre émotion.

chèf !.....Tout ce que je proposais était accepté Deux existence& 1

d'avance 1 (Souriant.) Voilà une influence que j'ai Pwizpa--Ceat vrai.- pardon....je ne pense

joliment perdue 1 moi! (il lui PmMd le* mai-Amr, et

SOL&NGE, Voula'nt Plai8anterý almil-Dame 1 vous pris de le8 mentir 'glacé".-) Qu'avez-vous donc t

mý&vez abandonnée pend#nt trente aný1 (.&Yant. t&W &coup, la vi8ion de la vérité.

]ý0a1Ms.-Eh 1 oui, abandonnée, il y a bien un peu Dieu L,ýtet-ce que par haâard ?...Ah! jA veux Pa"ir.

de, vW, car. à camaraderie enfantine, avait mainténant L. J'aije drôit,ý.. je yeux, savoir pom-quôl

suçeédé im: -lxin, ýa» flirt. Du moins >je parle vous jamýis -mariéel

Yüi jaï 'AS dit iaeis j 
prou- 

OLAX«e- 
arcé que je vou aimais

PýpQT Jë I» 1ý£S me s P
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LE PETIT CAMADrEN. MOI, r9G4

sont-ils pas l'objet du mëprîs des citoyeus, ne sont-ffi

La guerre Russo-Japoilaise pas molestés quelque fois.

Il n'est que juste quýiIs ne donnent que ce qu'i.la,,,
Uirie Opiniolti

reçoivent.

Je lisais dernièrement dans un journal de Québec IA Russie SeIra sans dout1p yietorieffle son armée est

un article sur le conflit RumoJapenais, la raison gmnde, mais il sera cependant faux de dire
est toujours, là meilleure."

donnée par l'auteur en explication de sa sympathie la"Il du plus fort RENÉ DE KÉBkQUF-
pour la Russie m'étonna beaucoup.

Il ne pouvait concevoir que des Cwxideutaux puis- - ---------

sent donner leur sympathies pour le Japon, car ce, Pélérinages.
sont des pWienB. Les Russeir sont-ils nos freres en

religion, sont-ils catholiques ? En wuvenir le m aventure,

Vraiment Aympathiser avec un peuple en se basant 'Vers les jours passés où jaimais,

'Pour visiter la sép

seulement sur ses croyances, juger un conflit entre ulture,

deux nations et donner le tort à celle-ci ou à celle-là -Sur a faits.

en ne considérant que race, coutumes et religion, voilà

ce qui peut paraître plaisanter. Cependant qWon vieillit sans mse,

N'est-il pu plus sage de juger d'après les causes de Ses amours ont touiours vine ans,

la guerre que àmpleimeut endre fait et cause pour Jeunes de la fixe jeunesse,
Pr

lanation dont les croyances se rapprochent le plus Des enfants.qiion pleure Iongtemps.

dee nôtres ? Je soulève un peu les paupières,

Autre chose serait, si la guerre était religieuse.

ici 
De ces chers et douloureux morts,

Est-ce le cas ? Aucunement. Pour le Japon, c est Leurs yeux sont ýfroids comme les pierre&

une question vitale. Pour la Russie eest une question

coloniale, aussi la défaite même n'affecte' Avec des regards toujours forts.
rait pag

sensiblement l'empi», taudis que la victoire serait un Leur grArce mattire et m'oppresse,

Puissant stimulant pour l'émigration russe en Man- En dépit des ans révolus,

11110urie OÙ beaucoup de sol" s'établiraient après la Je leur ai gardé m'a tendresseý,

guerre. Ils ne me reconnaîtraient plus.

L'habitude qu'ontSrtainesgensdefaire desquestious

religieuses avec ce qui n'en est, pas ne peut que fausser J'ai changé d'âme et de visage,

les idées. On prête alors à la religion des intentioffl lis redoutent l'adieu moqueur,

quýelle n'a pas, on affirme comme certain ce qui est à, Que font les hommes de mon âge,

prouver. Aux premiers rêves de leur cSur.

Le Japon sans doute a le premier rompu lem négo-

eiations, mais la Russie a agi de manière à rendre la Et moi, plein de pitié, j'hé-jýite,

guerre inévitable en se riant des demandes du Japon. J'ai pçurý qu'en se posant sur eux,

Depuis la guerre des Boxers, malgré les récriminations Mon baiser ne les ressuscite,

Ils ont été trop malheureux.
du gouvernement de Tokio, seule entre toutes les SULLY PRUDROI43M
nations qui prirent part à tette guerre, la Russie

laissa ses troupes sur le territoire chinois. AVIS

Le massacre de milli«s de juifs en Russie, il y a

quelques années, les nombreux exilés envoyés annuel-

lement dans les désezts glués de Sibérie sans forn-je lia présente, livraison du Petit Canadien

de procès, etc., sont autant de preuves qui attestent envoyée à beaucoupý de personnes dans le but de le

la cruauté des mSurs de ce pay& faire, connaître; celles qui désireraient continuer à le>

1,&'Pýétenduer haine des " Jaunes contre les Euro- recevoir n'auront qu'à nous faire parvenir la

péens ne serait que juste, car qu'ont-ils, à attendre de de cinquante centins, prix d'un abonnement pow

eux-ci î leur destruction et l'envahissement de leur an,.aýw leur adresse. Une lettre de même qu'u"ý
la 'inte, d'un conflit général, enkeloppe à notre adresse, sont à ce effet inelugeme daný

cont rée. Si ce détait cm'

]résultant deý 'l'inégale diktribuEàn du týrritoire chaquiý,imméro.

wnvoitê, les Empires du Japon et de chine n#exÎsýw Dý&uâe paxtý Felles qùi ne voudraient p&sý slabmmir

raient P, nom ouig«*It infiniment en nous retournant St4,

Dam 1;s pa" où les" Jauum ont immigré ne copiev. notre timp 6"t très limité.
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houettes de religieuses me sont restées, penchées, sur eies , ce petit bois dont les lierres ont plus que moia

nos cahiers, sur nos livres, ou sur notre ouvrage, ou âge, dont la fontaine de pierre m'apparaît avec, 1aý'1

traversant le jardin de ce pas glissant qui fait battre fraîcheur à la bouche de son eau sourçante et pure,.

et s'entr'ouvir les ailes des coiffiâs et tinter làs chape Iiétang, la pièce d'eau, sont transformés, on a battitlia

Ces fd" ý Ces Vieux MU ý' IL

lets sur les jupes, une entrautres ; anglaise au joli -entre les deux parcs rs oýý

accent et qui peignait des fleurs, et comme notre par- passé sémiéttait dans les brèches et les délabreme-ntWL"

terre avait une réputation de parterre bien fleuri, elle 'de la pierre, on a détruit de beaux sapinsjetant à l'a

me demandait des bouquets, des pensées surtout, dont tomne leurs fruits ligneux sur les aiguilles amoncelé...

je lui apportais de grosses touffes. on terrains glissant$, et là-bas dans la prairie, plus ual,

L'avenue d'arbres au milieu des champs et dont les de ces vieux Pommiers et pruniers où l'on tendait lee',

marches ombraient les blés, que je parcourais e-n voi- cordes pour, les lessives; et des kiosques, des pon

glise, rustiques, des rocailles gran

ture chaque matin, le couvent sur la place dé YE je me réfugie aux

tout est resté intact et je viens d'apprendre que la wbres, à tout cet entourage de la maison où je

sSur aux 'pensées existe et qu'elle se souvient de cherais les yeux £ef mées tellernént il est resté p Zr,ýý

l'écolière; c'est beau un souvenir de trente ans auquel, Et la.ý cloche sonnant le diner. Je pensais ce' qu'i

la vie n a pas touché et il ne peut guère se rattacher adviendrait si je prenais ma cOum comme il Y-

quýà l'étre, abrité et recueilli, à l'être prenulmper. vingt ans, si j'arrivais essouflée dans la salle à Man

sonnel qu'est, une religieuse. pour me mettre à table. Non, tout mon effoi-t

volonté, mon ambition de recommencement ne tieri
drait pas contre la marthe des faits; nous ne pouv

Hier au soir; mon plus jeune fils récitait quelques rien copjurer, rien reprendre, rien -ressusciter.

vers d'une, faUe de Florian, et tout à coup je'ine MAi)AmF, ALPHONSE J)ATiDET

retrouvais, prenne à son âge la (lisant, au repas de

fête de ma grand'mère. L'heure tardive d'été, le soleil

couchant baignant la pelouse, l'étang à la volière PMTEWS
entre déux grands arbres dont l'un se pénètraient de
lumière, J'autre un fond de feu, le' Voici que Mai est de retour,

restait sombre sur
grande table entourée de toutes ces figures counues, Mais le soleil n'est plus lemême,
et aimées de mes yeux d'eufant, tout le lointain rn'ap- Ni le printemps depuis le jour,

parut proche à le toucher, àm'émouvoir jusqu'au fond où j'ai perdu celle que j'aime.

des regrets et des intimes nouvenira Des entasse-

ments de bouquets sur la nappe, un parfum de fleurs
je m'en suis allé par les bois,

fraîches coupées m4l4 à celui des, fraises en rouges
L La fôret verte était si pleine,

pyramîdes, j'ai la sensation vive de toute cette impres-

sion de nature. Mais un voile Tnýstérieýpx couvre 19. Si pleine de fleurs d'autrefois,
Que j'ai senti grandir ma ýpeine.

plupart des visages, une brume sur mes yeux peut-être

ou qui les entoure, les pâlit, les diAtanS, et parmi elle&
J'ai dit aux beaux muguets tremblapf.9,

si douce aux brillants yeux noirs, aux cheveux à peine

gris, laphysionomie de ma chère grandýmaman entreleg N'avez-vous point vu ma mignonne,

j'ai dit au ramiers roucoulants,
coques de ruban lilas, accompagnant d'un dernier N'avez-vow rencontré personne,
deuil, souriant la mélawolîevWble, mais résignée de

femme aimante et malheureusa

Tentation trop forte pont moi en allant à la gare mais les ramiers sont: restés sourds,

Et'sourde aussi la, fleur nouvelle,
de revoir, entre, des grilles, ces beaux arbres à l'oinbi4>

Et depuis je cherche toujours,
grandi, ces, pelouses où je courais, ces

Le chemin qu'a pris la cruelle.
charmilles dont lý but fut ma première ambition de'ý
longue mambe et devoyages. Je m'étais bien promis

'de ne pas me livrer aux BouvenIrs tendres, de ne pais VaMour, riinour quýo» aime tant,

évoquer par ledeéw l'image active de nu grand'mère, Est comme, une montagne haute,

laj 6M de UWO parentis, *et renfant pleine de rêves la monte tout en chantant,

intellectuele et toute!illuskmm4e de la vie, queje fus. Cýn Pleure en descendant la côte.

je ne Voulais voir que lez satout pareil, où se AND"ý TIA

jguaiept lei ombres aux mêmes places que de mon
g

IV tepip% obil taiýt les eme&,brûlanteý% éclair-

Î

k , ......

li X4
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travaux n'étaient point payés.Bel enfant que yeui-tu ?.. ."-Que dis-tu là ? Maintenant il faudra secourir

tout le monde. Joseph est un bon ouvrier, j'en suis

Legende sûre; je l'ai fait travailler dans mon palais il lui Sem

facile de gagner du pain pour toi et pour ta mère.

Un jour dans l'humble maison de Nazareth, le pain Non, non j'ai déjà trop de pauvres à soulager; je na

manquait. puis rien te donner. 'Va-t'en 1

St-Joseph était malade et les riches pour lesquels Toujours calme, toujours humble, Jésus S'incline et,

il avait travaillé ne voulaient le payer que plus tard. sort, En passant il salue les esclaves et, triste, reprend

Triste et inquiète la Vierge laissait tomber un regard le chemin de Nazareth. La nuit approchait, ses forces

anxieux sur son cher Jésus. étaient épuisées.

Il Il est encore si jeune se disait-elle, et il souffre Aussi ne faisait-il, plus entendre de célestes canti-

déjà." Il Mon enfant, dit la Mère, le pain nous manque qàes. Il marchait silencieux quand tout-à-coup il

ainsi que les deniers pour nous en procurer. Prends S'arrêté et , coute. D'une modeste chaumière partaient

un panier et pars à Simonide, chez une riche veuve des voix argentines qui chantaient, '- Oh 1 Jéhovah

qui demeure là. On dit qu'elle est compatissante aux toi qui donnes la pature aux oiseux des champs, donne

pauvres, elle saura nous aider." du pain aux enfants d'Imraël." Et une voix plus grave

Jésus prend aussitôt un panier. La Vierge n'eut répondait: " Amen."

que le tempe de deposer un baiser sur le front de son Jésus S associat à la prière de ces enfants. Quand

divin Enfant, et celui-ci se mit en route. l'un deux S'écria.:
1 ýZ

Le long du chemin, Jésus chantait de célestes canti- Maman, regarde le bon Jésus est là. Fais

_ques 188 petits oiseaux voletaient autour de lui et entrer, car nous l'aimons." Et sans attendre la réponse
.ravis de cette mélodie qui n'était point de la terre, de leur mère, les enfants accourent près de Jésus -et 1.-

l'aSompâ«risient joyeux. le pressent d'entrer.

&fin On aPerÇoit le splendide palais. Regarde les beaux fruits que nous avons reçu&

Arrivé à la Porte l'Enfant Jésus frappe légèrement; Viens, nous les partagerons avec toi 1

un esclave s'empreàse douvrir.- Et ils emplirent les pwhés du Divin Enfant. il sua

Bel enfant que veux-tu? sourit et laissa faire.

Je voudrais Parler à la dame du palais, répondit Entre cher enfant, dit la mère, pourquoi es-tu >ý

l'enfant avec douceur, seul Sur la route à l'entrée de la nuit ?

Monte cet escalier de marbre, et quelqu'un te con- Toujours calme et toujours humble le Divin E4-

fant raconte qu'à la maison il n'y a plus de pain,duira près eelle."

Jésus monte et trouve un autre esclave: qui lui dit mais il ne dit paS un mot du refus de la dame d'a

de nouveau: Simonide..

Bel enfant que veux-tu? Tu dois av3ir grand'faim Jésus, dit la compatis-

-- Je désire parler à la dame du palais. sante Sérapie ; avoir faim à un âge si tendre."

L'esclave lui commanda alors de quitter sa chaus- Mais avez-vous vous-même de quoi manger d-

sure, de peur de salir les soyeux tapis de Smyrne qui Jésus." -Ne t inquiète pas, mon mari reviendra de.

couvraient le parquet. main, il nous apportera du pain.",

Va maintenant, ajouta l'esclave aujourd'hui la Jeus se tenait immobile comme en prières. U
ixée la dame le' regardait

dame donne audience aux paývres et c'est l'heure f ravi: il lui Semblait voir un

pour les recevoir." séraphin. C'était en effet plus que tous, les séraphinis 1.::.,ý

Toujours calme et toujours humble Jésus entre, ensemble. La charitable da-ne prend tout ce qu'il ýe,

salue courtoisement et attend, modeste, qu'on lui ragte de provisions et les met dans le panier de,

adresse la parole. Jésus.

AuÎnable enfant, que veux-tu? demande la dame,. Prends tout, dit-elle joyeuse, afin que Marieet,

mollement assise sur un siège doré. Joseph aient leur part; ils en ont sans doute

-Ma mère Wà plus de pain; elle m'envoie près de grand besoin".

vous Solliciter une aumône, car nom avons bien faim. Jésus accepte en souriant l'aumône de la pauvret,6,
-Mais Joeeph. ne trývaille donc pu ? rem«cie et reprend le chemin de Nazareth.

-Non, ilest malade depuis q*telques jours. La,"'nuit enveloppait la terre, la lune se cachait der-

-Je ne fais la charité qu'aux. vr&w pauvres, Joeeph rière, les.nu" , le sentier était désert et incommodeý;

leà ankeavenaien't à l'envie et eherc4ient à prendreý,peut travailler.

-Tai ontendù dire à ma mère -Xiiers platÙ le eorte eu -mêmWle panier de
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J'interrogeai ma garde-robe pour juger de ce dout jeuA'eý filles ayant fait, une invitation par polite e

je pouvais disposer afin de me rendre à cette fameuse et qýà aimeraient mieux vdir l'invité à cent lieues

veillée. d'ell4% et ]]Arne au delàdes étoiles, si cela était pos-

Yabord j'avais un habit, rien de nouveau à "la me siblé.
Venez par ici, repri

direz-vous, tout le monde en a, Le mien pourtant W rentý-elles, nous allons vous

différait des autres en ce qu'il me servait dans les intiýà,duire. Miý,demoiselle.Unetella" Si j'avais prïs'

beaux comme dans lesmauvais jours. La semaineilétait plus. dý'attention ýà ses ý yeqx, j'aurais pu ý saisir une

couleur poussière-grise; le dimanche, sous les efF6às oeillade lancée. à Yautreý; mais je. ne vous connaissais

réitérés de la brosse---exercise d'un quart dýbeure dgns paý jeûnes ell tandis que maintenant i.

lequel chaque poil de mon pauvre corps avait sa goutt TiëýýJ1 dis trop, passons.

de sueur-j'avais le plaisir d'avoir un habit noir. 0' id:J<'M' bien. l'ho=eurý de vous,

celui qui me convint, SeDWI &M à; dei3,,Pévéré4m plus ou

Par malheur les cravates blanches ne m'avaient prmcýqcém,,,Bt qui devaient appartenir à la. même

jamais approché; ma grande soeur me prêta bien famille qýýë. celles de celbon.,père IMébauche, introduit,:

ý#olontiers, l'un des rubans blancs qui retenaient ses par son.nçireu danâ les. salons de Montréal.

cheveux. Pour former deux boucles bien voyantes, il Autile ýdè vous paiýler,,de la conversation. on S'in

fallut presque m7étrangler: mais au moins j'avais une forme de la température d'abord-, de la santé ensuite,

cravate blanche! et de la positiffl en tro'sÎè=ýe liâti Je voUlaiýq fra.-

Des manchettes 1 Ah 1 j'en avais par exemple des pèr un grand coup. Je me donnai comme prenuer

manchettes et surtout des fameuses; je crois même teneur de livres dý1une imPOÉtAnte.mais6n de la me
St-Jeau, wegardant bie vait

'qu'elles auraient pu rivali8er avec les dents de la scie n dajouter qu'il, ii'y en a
qu' seul. PaWni.'bleu,: î celle qùÀý sinformait

deinotre voisin qui, de ce temps nous laisse guère un si

dormir, en jouànt de cet instrument à faire cadencer ainsi par un hasard.queloonque, ýt&it., entré au " bu,-
10. bok reau- vers les cinq heures d'O laprès-midi, elle: aurait

Et mes chaussures donc, 1. aperçu le fameux teneur de livre, en train de balayee

'Qn jour, je les mettais pour la première fois un le plancher ou bien encore avec un 1 de faiý

mien uni avait em lien, de me complimenter sur reluire. les glaces du magasin. . .
mes bot"." " Tu n'y es pas, réprig-je offensé, ce ne Chacud et chScune faisait de l'importance au piano;

sont paa des bottinesmilis des î getters 1 A ce que les applaudissemento de politesse-j'allais dire poly.

je puis me souvenir, toute une bouteille d'encre -fui -leur étaient prodigués à outrance.

dépensée à en noircirlea comme. Mon tour comme les autres. Je'tremblais de
C'est dans cet accoutrement que, Je partis. tout le manquer et ma joie fut extrême lorsque gracieuse.

joyeux pour me rendre à la veillés des demoiselles ment où me pria de dire quelque chose.

chose. Avec force refus que l'on croit devoir être obliga-
t*es ou de circonstance, prétextant d'un rhume ima.ý
ginaire, ou imaginé, je, m'avançai cependant au milieli Y

Bonsoir, monsieur, comme c'est, gentil à. vous du salon, les mains et les pièds dans la troisiùme

d'être venu. dirent-elles en s'emparant de mon cha- tion, je déclamai «'Le Singe qui 1 montre la Lauternà

peau et de ma canne. J'oubliais de vous dire que Magique."
j'avais emprunté la canne de mou père pour la cir- Dans la chaleur. de mes paroles, ou dans l'excitation

constance.- probable de l'art de dire, mes bras se levaient et des-

id Oh i mûedemoiselles, c'était pour moi un honneur, tendaient en cadence et Wutýàýoup dans un de me».:

Votre invitation était si cordiale et si symphatique. mouvements brusques, voilà qu'une manchette s1aeýý
grand encouragement et la rache et, s'en va au plafond pour red,.esëendre dans un

q 'elle m'était déjà d'un

Plus grande preuve de ma reconnaissance ' était d'ac- VÔI presque graciçux i....

courir vèrs, C'était, vous en conviendrez, fort Ik singé avait oublié de mettre une lumière à sa

bien tourné, mais la sorcière d'allocution; j'avais eu lantýçnë, et moi, 'me épingle à ma manchette. . .
_ýu 1, P.1muquçr toute l'après-midi, je ne, la fis quýa,' On peut juger du ýtab1eau : des chuchottements. et

Vec UM.peine: infinieet euwre ýn répétant plusieurs des rires: àtouffés, des mouchoirs Sortis pour

Éois la uîýme phrase. des sulet» de circonstance, des mouvements de gau.

voug-temerck eUe%'enseýR_ che et dedroite pour primer les en#iesýde, rire à'
cete l(ý:: on. pi-end.ordi- mou inimt' éý:, Et y it- jusqu%: SttýY

li) Ie un W av& il pas
p= pràp lé dos ýet, déblýr+

a,,qx meucEti couché sur

'Y
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LE PElriT cAmADIEN mai i9m

ramée du bouton qui la retenait captive, riait elle

aussi, à sa manière, enouvrant une bouche, mais une
bouche 1. Come la demie de neuf heures son-

naient; temps flié par ma mère pour mon retour à
la maison, je fis mes adieux; tout chacun sembWit se Gradue de Philadelphie,
porter pour me souhaiter le bon"r.

Charmé du spectacle et de l'enthousiasme d'une Eleve, de Paris et de Londres.

première veillée, je quittai à regTet les demoisella, la rue

Chose, leur promettant bien ma visite pour le diman-

che suivant.

Comme ma pipe venait de s'éteindre et avec elle

mes rêves, je remis doucement le précieux billet. dans A V IS
ma botte du passé. La wd* LAJEUME & FRERES etant dimMe.

Mon Dieu, depuis ce temps, que de roses arrachéels

aux rokers! AMLDÉRIe4 Je clontinueraÀ le commerce de quincaillerie 8eut,,,,

Québec, avril 1902. au méme endeoit.. Fcýpàre que mes clients et le pubuli&,,I

en génèrai qm continueront, leur patronage du pam4',
T,6%ijour8 en wiaga"n Peintuýe9, U&teim'l,ýs deeu

Nous 'regrettons beaucoup de voir queplu-
Articles de chame etde,,o4che, elc. etc.

1Ù51n'a erreurs typographiquesse sont glissées dans

10 textelde la présente livraison, et espérons que l'in-
dulgent lftte= won tiendra pas compte, nous avons G. Lajeunesse,
ou tant à Toi. 2583 773 Rue S&tt-ïaâu, Que

0*6 Afin de publier IX PETIT CANADIEN le ler de
mai, tel quannoncé, la direction ;,est vu forcée de

retrancher quatre pages du texte. Cela fait que ce

numéro n'a que 2à pages au lieu de trente-deux qu'il
devait avoir. Le Restaurant

Plusieurs manuscrit& d'articles très intéres-
4ants nous sont arrivés un peu tard pour publication
et forcément remis au prochain numém. Espérons que
nos amis n'en seront pas trop WntràrýW

ETIENNE SYLVAIN,
PROPRIETAIRE

LE ministère dos Travaux publics refflm Jtfflu'à lutMt le 9 mai IM 15 et 17, Place Jacques-Cartier
inclusivement dos struction dulri de $te-

el MW1=1111-oyn oe
-,ýM1ue. ne dOrléam, comté P.Q, lesquis eedevroDt

trô yetées, adressée& a è et porter surieur envelop st-Roch. QUEBEC.
«Ud[e lesmou. == 8 pour le prolongeraent q de

de@ travaux wb,,U.00
On peut es Imm et devin an bureaudes mûre - au bn"au de M.bàtiwse de la hands. MontMI

land, wu d. ,, = ,ýbireau de pu6te de ýUébec, au burean dia nai-

st,> ainsi Qu au ministère del3 travaux LAqueurs Cie touteu MoIrtes.
publics à ottaVrebý

Les fflu=isÉous devmnt étre libellées - les.imprimés qne le ministè-
Tem t à on fin et devl"ntvortý" la signature dç% icuminission Meillvice CIO

n chéïlue dO deux tailles ')Ia«xeR *2,0M001, à l'ordre de l'ho..rb 191%,lëa cs*'Iblllaira et CIO g>001.
mi11i1ý dels trelvaux publica -eb

1.1. chgr -quo à charte4 devra

la u ýeM wntlaqué si l'entre IDUNIert au public toum leu jout-Mace=pa or 0 ne
été &CeeMe rotuse de signer le conc:ýtla sa 'é9d'intireprilse ou n' xécute ffl intégralement ce clontrat. la uemaine que le

Le chéque dont en aurb«wmpagné leg muraimieffl qui U,&urent pue
été aoce sera ronge.
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sont toujours certains de tronyer. le teflieur asgorge t farticles :de
tels que

Pipes en bois ordinaire
grande variété. Bruyère avec
monture argent et e n or ou
sans monture modèles les plus
nouveaux. Pipes d'écumes de
mer de toutes sortes à des
prà raisonnables, fume-cigares
et cigarettes en ambre et en
écume de mer,:monture en ér
et en argent, étuis à cigares
et à cigarettes, immense stock.
Tous ces articlessont stricte-
ment importés des meilleures
manufactures de France
d'Angleterre, d'Autriche et
des Etats-Unis.
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